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INITIATIVES CHINE

D
epuis plus de vingt ans, la Chine a
combiné des politiques de maî-
trise des naissances, de réformes
économiques et d’efficacité éner-
gétique pour maintenir la crois-

sance de sa demande énergétique à 60 % de sa
croissance économique1. Mais en 2002-2003, la
demande énergétique a augmenté près d’un tiers
plus vite que le PNB, marquant ainsi ce qui
pourrait constituer une première inf lexion dans
les perspectives de contrôle des émissions de gaz
à effet de serre.

La Chine est déjà devenue le deuxième pays plus
grand consommateur d’énergie et émetteur de gaz
à effet de serre (GES) au monde, notammant à
cause de l’utilisation massive de combustibles fos-
siles. Pour autant, la consommation énergétique et
le niveau des émissions par habitant n’atteignent
qu’un douzième de ceux des Etats-Unis, la plus
grande source d’émission, avec à eux seuls près de
la moitié des émissions de la planète.

Ce récent changement de tendance provient
en partie de la surchauffe de la croissance écono-
mique qui a conduit à une forte augmentation
de l’utilisation de matériels à haute intensité
énergétique. Aujourd’hui, la Chine consomme
40 % du  ciment mondial, 25 % de l’aluminium
et 20 % du charbon2.

La production et les ventes d’automobiles ont
augmenté de 69 % entre 2002 et 2003, même si
les propriétaires d’un véhicule demeurent
encore très peu nombreux, avec seulement vingt
voitures pour 1000 habitants.

La Chine a remplacé le Japon au rang de
deuxième consommateur mondial de pétrole et
importe aujourd’hui un tiers de ses besoins.
Mais la Chine demeure un pays en développe-
ment avec un niveau de PNB par habitant et de
consommation d’énergie bien plus faible que
dans les riches pays industrialisés. Les deux tiers
des besoins énergétiques chinois sont couverts
par le charbon. L’utilisation du pétrole est en
forte hausse, avec des importations galopantes.
Ignoré pendant la plus grande partie de l’histoire
moderne de la Chine, le gaz naturel, beaucoup
moins polluant, est devenu une priorité. Le
développement des énergies renouvelables est
mitigé, avec à la fois le plus grand marché de
chauffage d’eau solaire au monde, mais un faible
développement de l’éolien.

Le secteur électrique a connu des change-
ments significatifs au cours de ces vingt der-
nières années. La capacité des installations élec-
triques est passée de 52 000 mégawatts en 1983
à 384 000 mégawatts en 2003. La consomma-
tion par habitant n’atteint que la moitié de la
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Moment clé

La politique énergétique chinoise se trouve à un tournant. Alors que le pays est devenu le second

plus grand consommateur d’énergie et émetteur de gaz à effet de serre, il affiche encore des

indices de développement très éloignés de ceux des riches pays industrialisés. Les choix poli-

tiques actuels auront des conséquences majeures sur les futurs niveaux d’émission.
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consomamtion moyenne dans le monde et le défi-
cit de capacité électrique est estimé à 20 000
mégawatts, malgré le développement rapide de
nouvelles capacités. Ainsi, plus de vingt provinces
ont connu des pannes massives d’électricité.

Réforme des prix
Soucieuse de préserver sa croissance écono-

mique et de limiter la pollution, la Chine a mené
des actions qui ont conduit à réduire sa consom-
mation d’énergie et ses émissions de GES de 250
millions de tonnes équivalent carbone par rap-
port aux niveaux attendus4. 

La maîtrise des naissances a constitué la princi-
pale mesure, mais d’autres changements ont eu
des conséquences comme les restructurations
économiques et la réforme des prix.

La rationalisation des prix et l’instauration de
restrictions budgétaires ont permis la réussite de
la réforme énergétique. Près d’un tiers de la
réduction de l’intensité énergétique est liée à
cette réforme des prix, sans laquelle d’autres élé-
ments comme les restructurations économiques
et les politiques d’efficacité énergétique n’au-
raient pas été possibles.

Le 10e plan quinquénal chinois (2001-2005) a
continué d’accélérer le passage à des mécanismes
de marché pour la fourniture d’énergie. En
théorie, ce programme a placé l’objectif d’effica-
cité énergétique sur le même plan que celui du
développement des capacités énergétiques. Mais
le passage à des mesures concrêtes d’efficacité
énergétique a pris du retard. Conscient que ses
outils ne sont pas adaptés à l’économie de mar-
ché, le gouvernement chinois étudie de nou-
veaux moyens pour mener des politiques d’effi-
cacité énergétique et de promotion des énergies
renouvelables5. 

Les premières versions du 11e plan quinquénal
préconisent de nouvelles mesures, dont : des
soutiens publics pour développer des produits à
haute efficacité énergétique ; des accords volon-
taires d’économie d’énergie dans des secteurs clé
et le développement de nouvelles technologies
d’énergies renouvelables comme l’éolien, la bio-
masse et le photovoltaïque, en augmentant la
demande par des partenariats public-privé.

La Chine a récemment adopté une loi pour
réguler le marché des carburants, similaire au cor-
porate average fuel economy américain, qui vise à
faire des économies d’essence. Une fois mise en
œuvre, en 2008, cette loi devrait augmenter les
économies du parc automobile chinois pour
imposer un standard de consommation de 8,5
litres au 100 kilomètres6.

Les principales mesures de réduction d’émis-
sion cohérentes avec le développement écono-
mique restent à mettre en œuvre. Le principal
risque étant que si les politiques d’efficacité éner-
gétique venaient à faiblir, la demande énergétique
pourrait être multpliée par quatre d’ici à 20507.

Les restructurations économiques, les écono-
mies de carburants et la maîtrise des naissances,
entre autres mesures, pourraient contribuer à
ralentir l’augmentation de la demande énergé-
tique et réduire le niveau des émissions. La poli-
tique énergétique chinoise se trouve à un tour-
nant : les décisions qui vont être prises
conduiront soit à une augmentation maîtrisée
des émissions de GES, soit à une explosion, qui
anulera les efforts internationaux de limitation
des émissions. s
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